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ij 0 a Haye, 1e Octobre. 
r Au Soir; 'est-arrivó en cette résidence, S. A. R. le graùd- 
Íéraditaire de Saxe-Weimar-Eisenach. 
A. Rest accompagnöe du général-major comte De Beul- 
deM. Te comte De Beust. 











































…_ Sil faut en. ergire ‘une carrespondance de Paris, de nou- 
‘velles réclamations auraient été adressées à M. Eugène Sue. Il 
aurait recu {ane proposition de duel d'un personnage qui s'est 
eru désigné dans les Mystères de; Paris sous la dénomination de 
duc de Lucenay. M. Eugène Stíe a, dit-on, nettement refusé 
de se battre. Il a répondu à cette aftayue comme à toutes celles 
du même genre que lui valent ses trop véridiques portraits: 
‚qa’ilfaisait da roman et non da pampblet;… — ….: - 
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M. a accordé à M. J. G. van Aram, à Amsterdam, le brevet | 
goloriste da, gouverdement pour kes cartes géagraphigues et 
et tes-marines, Dt NE REE Nb: helmen © 





Ë 
puis quelques jours un. grand nombre des habitans de cette 
dence ont été admis à voir, dans le palais du Moordeinde, 
rtrait en grandeor naturelle de S. M. le Roi. Ce tableau, 
‚Ihabile pinceau de M. P. E. Dielman, directeur de I' Aca- 
ie de dessin et de peinture de Bois-le-Duc, reprósente S. M. 
hout, revêtue du manteau royal et entourée des insignes de la 


ranté, Au dire de tous ceux qui l'ont vue, cette composition 
Sane ceuvre de mérite qui fait le plus grand honneur à son 
ir, et que tous les amis des arts saùrónt apprecter. Une 
& ordonnance, une bonne entente des ombres, un dessin 
Fect et sévère, et un heureux coloris, suffiraient pour faire 
tableau une ceuvre très-remarquable ; mais surtout ce qui 

‘tous les suffrages, c'est une parfaite ressemblance, la 
d ‚&ssentielle du portrait, que le peintre a su si heureuse- 
É Saiëìr ; la noble expression de la figure, la vivacité du re- 
tout est là d'une vérité frappante, et la reconnaissance et 
doivent sa voir le plus grand gré à Ì' heureux pinceau qui a | 


EXTRAIT DE L'EXPOSÉ DE SITUATION de la province 
de Zélande fait par la députation permanente à lassemblée 
des Etats de cette province, dans deur dernière session ordi- 
naire. de 4 


ADMINISTRATION INTÉRIEURE ET POLICE, — La marche de Il’ admi- 
nistration intérieure est satisfaisante dans toutes ses branches 
et les administrés ont témoigné du bon esprit qui les anime en 
s'empressant de se conformer aux lois et aux régleïens provin- 
_ciaux et locaux. 


Poevrarron. —Erar Crvin. —La population des villes et com- 
munês s'Glevait au ler janvier 1842, sans y comprendre Jes gar- 
nisons à 152,694 âmes à savoir : 45,729 dans les neuf villes et 
106,965 dans les communes du plat pays. Cette population pour 
toute la province s'est augmentée de 2746 âmes. Elle se divise 
en 73,989 habitans du sexe masculin et 78,705 du seze fémi- 
nin. dans la subdivision suivante : 

„Dans les villes : Gélibataires du sexe masculin au-dessous de 


Cali 


Prodait la nature jusqu'à l'illusion. LL. MM. ont daigné ex- | EBaMer tor dei ded 9,172 

ik & plusieùrs reprises à M. Dielmaan leur kaate satisfaction Gelibatajres au-dessus de 18 ans. … 3,923 

ns, les termics des plus flatteurs. On,sait que ce tableau est des- ‚ Maries, : .... eee» 7,009 
SAÉà orner la grande salle de l'Hôtel-de-Ville de Bois-le- 873 


esn ‚ et-les intentions de la régence de cette ville ont été par- | 


ement remplies, puisqu'elle pourra offrir àl'admiration pu- 





_ Venfs. . , . je eee «ee. 


tj dz Ed ‘21,067 


5 “_Dusevefémânins Files, au-dessous de 15 ans. 





„NNRe un portrait de S. M. d'une exécution sì heureuse et si ET 
Naie 8 we Land 
ne, tt ee see Idem, au-dessus. ......... 6,756 
5 et fent-hier au soir, ui bien déplorable malheur a eu lieu sur Femmes. ........eee 7,230 
T'devänt Aisterddin. Le capitaine Hazewinkel, du navire Veuves.. . «,e»« «4. 2,436 
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=> Hargritha, voyant son fils, un enfant de 10 ans, tomber par des- 
NS te bord, s'est jetbaprèsluiet tous deux, avant. qu'on put | 







r.porter secours, disparurent au fond des eaux et y. trouvè- 


EE Ja mort. 


-” Dans le plat pays- Du sexe maseulin : Cólibatatres aa-dessous 


} 







E kt. Cependant, le capìtdine Hazëwinkelavait la nd de 18-ans 23, 036 
: ge EE ht A set Idem au-dessus de i8ans. . : . » 1,046 
es 23 de ce mois, on a fait l'inauguration de la nouvelle Mariós aaneen eea een el 
:dadogue de Delfzyl. Cette cérémonie s'est faite en grande Veufs. ……...... ee... b7 


Étiité, en présence des autorités et des ministres des divers 


rees. Üne foule de fidèles et d’ habitans d'autres communautés 
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en8L ehdroit ont assisté à cette inauguration. Du seze femind e. Filles àù- dostous de 1 5 ans. ‚ NEE 
LE polioe de Rotterdain viert d'arrter tes nommês Jean|: …: …  — Pepmon cenedelsans «Tp 





Feniimes. . e . .  … . ee > es 17,025 
CO} Neuves. li IEI Di 0D: 8,850 


En het gene 5 _,54,043: 


reien Glisman et Chrétien Pierre van der Waarden, préve-|. 
V'avoir mis en circulation des monnaies récermnment alté- 
“WM paraît que depuis long-temps on surveillait ces in- 


La populatión se répartit en oufre entre diverses communau- 
tés religienses, à savoir: 109,912 réformés, 38,974 catholiques, 
2 jansénistes, 1,091 luthêériens évangéliques, 2 luthériens ré-, 
‘tablis, 6, reniontrans, 221 mennonites, 656 israélites allemands, 
15 israêlites portugais, 1014 séparatistes, 801. habitans qui 
n'ont pas aecusé leur culte ou appartenant à des sectes de s6-: 


di Os nouvelles de mer nous apprennent d’ Aalborg, sous la date 
5 septembre, que le capitaine Peace da schooner anglais, 
Oiign, dans son trajet de Liverpool à Frederikshaven, a re- | 
SUéilli sur son bord un bosseman, deux quartiers-maitres et | 
Matelots du vaisseau de:ligne russe ngermanland-dont 
S;axons annonce: dernièrement le déplorable naafrage. Le 
Áme Peace rapporte aussi que-guatre-vingts houwmes de.ce | 
ti SCau’sg‚sont:sauyés dans une chaloupe et ont attóri en:Nor- 


pe. Ee 





paratistes non-reconnues. hs 

‘En 1841, il y'aeu 6,471 naissanees, parmi lesquelles 391 illé- 
gitimes, à savoir : 148 dans les villes et 243 dans les communes 
rurales, Les-décès ont eu le chiffre «de 3,869; donc, 158 de 
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f Eeke „es | Quelle fut sa stupeur ! Elle se ttouwvafaceàface avec Rodolphe, qui, lui 
U dins rn -FEUILLETON be ot À mettant dos hours aes la main, lui dit-précipitamment : « K lek, 
dj ' ad een | == Votre mari sait tout, il vous suit … : :  … E 
bd oe Ur Brin em EP te À ce moment on entendit la voix aigre, de Mme Pipelet s’écrier : 
ì Eend zut rt whe ie EL : is: Aûvalles-voas, Mosieur ?. EET nee En det date tE Mekns 
asin { ij dte, et: == Gest lui: — dit: Rodolphe; et il djolta rapiderhent,; en poussant pour 
EN TL LES- MYSTÈERES DE PARIS En { ainsi dire Mme d’Harville vers l'escalier du second étage: « ©“ ': : 
Ze Shot: 8 5 : 


„ — Montez au cinquième : vous veniez secourir une famille malheureuse ; 
ils s’appellent Morel... : Ee dan B 
‚— Monsieur, vous me passerez sur le gorffs plutôt. que de monter sans dire 
où vous allez ! — s’éaria Mme Pipèlet eit bátramit le passage:à ML: d’Harvilie. 
Vogant, du bout de l’allée, sa femme parler à la-portière, il s’était aussi-ar- 
rôtéun moment; eN oe 
: » Je suis avec cette dame.… qui vient d'entrer, — dit le marquis. “ 
„Gest différent, alors passer. nn 2 PEER TAA 
Ayant entendu un bruit ìnusité,M.Charles Robert entrebailla sa poste; Ro- 










pF ob ancer. , DEUXIÈME PARTIE. —CHAPITREXVIL . - 


Pitar Un Ange. 
’ Wite'd'Rarvilleentra dans la maison. dee 
Attirée Par la curiosìté, Mme Pipelet, Alfred et l’écaillère étaient groupés ; 
had Seúil.de:la porte de la loge en bee | 
wescalier était si sombre, qu'en arrivant du dehors on ne pouvait l'aperce- 
r ; la marquise, obligóe de s’adresser à Mme Pipedet, tui dit-d'une. voix alté-! 


toi 








e, presque défaillante : , dolphe ‘ent Hrufqiement chez Je-commandant.et: s*y renferma- avec’lui au , 

= Monsieur Charles ?… Madame !… ONE is Tek, the :_ _‚{ momentoù M. d’Harville arrivait sur le ‚palier. Rodolphe craignaat,‘dnelgré : 

a Boneùstien.tui ? répéta larvieille;feignant de n'avoir pas entendu, afin Yobscurité, d'être reconnu par le faarquis, avait profit: de vette ecedsion de’ 
ünnef leteinpedson mari et.à Wécaillòre d’dzaminerles traits de la mal- lui échappersûremerit.: *. . A TN an ee 


…… M Charles Robert, magnifiquement vêtu ‘de sa rohe de’ chambre à:rahiages 
et.de' son bonobt ‘preê de velours brodó, resta stupéfait à la vie de Rodolphe, 
qu'il n’aväit pas apergu la vaille à-lambassade, et quiétait en:ce moment vòtu 
plus que modestement. . Geene a 
— Monsieur... que signifie?,i;, … ' -: 


leureuse femme travers son vaites 5: Cte te Eee: 
Wi rdedemande,M.-Gliariles.. Madame rópátá Clémenced’une voix bem-: 
nta, et en baissant lactête poar tâchet-de-dérober.ses traits. aux regards qui. 















EXaminaient-dveciuneei ibholente auriósité, … …: «re nn 
YES-IAh L Monsieur Charles Pà.la bonste-heure… vous parle si bas quis je-n’a-. I EE 
Ee» pas entendu.… Eh-bien !ma pbtitgidartie; puisque vous’allez chezif, Char  — Silence! — dit Rodolphe à voix basse; et avec une telle: expression d'an-, 
, beau jeune homme. tout de ntêrhes monte tout:dtoit, c’ést la. porte:en:;| goisse que M. Charles Robertéetut. ber | 
end EER EED EET OT TT EE Un bruit violent comme celui d'un corps qui toribeet-gairoule'sur-plu-: 
& Marquise, accablée-de confusiony mit lespied sus lapremière marche. :| sieurs degrés, retentit dans le silence de l'escalier. EE: 
Eh teh !.eh:!-— ajouta’ la’ vieille ent: tioamants-n il fráraît:que c'ést-pour-|- Le malkeurbur ta tel -…ostoria Rodolphe, «ii: +» > 
le hen-aujéurd’hui. Vive la fiogé!.et.alles ont: : „il, pd n he é 
‘Ca n'empêche pas qu'il est amateur, le commandant, — reprit 1'écaillè-: 
b Sellè niest pie pigqnée des wers, 8a:Marget.‚‚:: 5 tbe ne ak een el 
ne lui avait pas fallu pass dù se ténaient; 


rj] + 


EE NE MS } 
-dvoiz basseet en pâlissant. zi: *-:. vrij temgrrser … 
‚Sans lui tépondre , Rodolphe;entr'euvsit lo porte, : >: voert: 

U vit descendre enso hâtiiit etiegboîtamkbte petie Tortillards zit benaif àdal 
landt; la bourse de-esie vougergue Rodolphe. tenkit: devdonner à- Mme. d'Har-: 
ville. Er rsheje, t Hi sevt inn | 

Tortillard disparut. vebrgil oek, ber ots od evsnadt Horst | 
… {f ++ On Ôntehditdeipab léger-de Mare d’Harville et ler plew plus gesapt Aersbn ma; 


diet ern 


er de noytveau devant, Ja loge 
d’Harville, mourant de honte et de frayeur, serait redes 
jême, Elle. fit un dernier effort et arriya sur le palier. „ 
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Ì 7 : BUREAUX A LA HAYE. 
: _ © Petit Marché-ausx-Herbas, Ne 370. 














ri, qui continuait de lasuivre aux étagessupériëurs. — 
3 … ‚Ne cómprenant pas comment Toréillard avait cette bourse 
j mais un peu rassuré, Redolphe dit à M. Robert: : 


Lí 


— Tuée!… qui? Maisquese passe-t-il donc ici? dit M. Ghärlès Robert: | 
H : lande, © Af 


delen 


En … ze 13m Annee. « 


PRIX DES INSERTIONS. 


Les5 premières lignes 1 fl. 50, Gmbre . 
compriset 10 cts. par ligne.en-sus. 


vmma ven vende een 


moins qu'en 1840. Le chiffre des mariages a été de 1179, et c2- 
lui des divorces de 2. Pet nn 

Erar SANITAIRE. — VaccinE. — Nonobstant les pluies conti- 
nuelles de l'été et de l'automne de 1841, l'état sanitaire a été 
satisfaisant dans toutes les localités de la province. En 1841, il 
y a eu 5,156 opérations de vaccine dont 3,871 gratis. 

MercimtaLk pu Par er_ moüruRE.— Les mercuriates du pain 
sont arrêtées régulièrèment au voeu du réglement provincial 
da 9 juillet 1818 et de l'arrêté royal du 25 janvier 1826. Les 
autorités locales surveillent activement l'exécution de ces dis- 
positions et des visites chez les boulangers se font à diverses 
époques de l'année. Le droit de mouture se’ pergoit conformé- 
ment à la résolution provinciale du 5 juillet 1838, homologuée 
par arrêté royal du ler septembre de la même année, etn 
donne lieu à aucune réclamation. 


Parx DES OBJETS DE PREMIÈRE NÉCESSITÉ. — Les prix du pain, de 
la viande et des pormnes de terre ont été constamrment très- 
élevés, au point même d'être presque au-dessus de la portée des 
classes ouvrières. Cet tat de choses avait parfois donné de 


} Yinquiêtude qui, comme on lespérait, aurait cessé par suite 


d’une bonne récolte. 


_ Dérrrcuexens. — Tounsrkres. —IÌ n'y a pas de terres vagues 
proprement dites dans la province, parce que les plaines sa- 
blonneuses derrière les digues , sont facilement converties en 
champs fertiles et en gras pâturages, ce quì a effectivement 
lieu dans un grand nombre d’ endroits de la province. Les tour- 
bières ne sont pas d’une bien grande importance, on ne fait 
“gquelqaes extractions pour la consommatien intérieure que dans 

un petit nombrede communes du 5e district.  __ * 
': ÁBRANISTRATION DES AFFATRES D'Ealrss. — Les éplises et les 
presbytères en général se trouvent en parfait état d'entretien. 
Là où les moyens manquent, l'état, la province et tes cramu- 
nes y pourvoyent autant que possible. Prochainement, on cons- 
truira une église réformée à Heinkenzand, au moyen, entr’au- 

tres, d'une subvention gouvernementale de 11,000 florins. On 

travaillait à la restauration de l'église catholique et du presby- 
tère de Westdorpe. On allaît.réparer les presbytòres de 's Hee- 
renhoek et de Vrouwepolder, au moyen de subventions de 
‚F'état et du synode respectivement de 560 fl. et de 460; on avait 
demandé un supplóment de subvention au gouvernement. Une 
subvention avait aussi été demändée à l'état pour la restaura- 
tion de l'église réforméede Philipsland. On avait passé l'adju- 
dication à la somme de 7,440 florins pour H'église et le presby- 
tère catholiques à Oud-Vossemeer. On faisait à l'église catholi- 

que de Zierickzee des travaux d'embellissement donnant lieu à 
une dépense de 1,900 florins. L'église et le presbytère de la 
communauté réformée au Sas de Gand ont été convenablement 
réparés. ie ee 

Les communautés catholiques de Middelbourg et de Lams- 
waarde, et la communauté réformée de Kattendyke, se sont 
adressées au gouvernement pour avoir des subventions, les deux 
premières pour la construction d'églises, et la troisième poar 
des travaux de restauration. Ges pétitions sont en instraction. 
À Groede, le roi a autorisé la formation d’ une comsmanauté ca- 
tholique, et S. M. a homologué l'érection-de ocwemmaaatós sé- 
paratistes à Middelbourg, Zierickzee, S'Heer Arendskerke, 
Kruiningen, Yerseke, Borsselen, Baarland, Ondelande, ’s Gra- 
venpolder, et Hoedekenskerke. A Groede, et dans quelques au- 
tres communes, les séparatistes continuént à se rassembler aans 


Ì autorisation, et sont poursuivis de ce chef par les tribanaux 


compétens. 
‘SECOURS CONTRE LES INCENDIES. — Le matériel du seeours contre 
Jes incendies est généralement dans un état satisfassamt. Pres- 





st plaste, 
ili err aj 
-_— Ne.sortez pas d'ici; vous avée faille tout rpl des ; Ui ter ten 
vem Mais ‘ends Monsieeir; — repr a RobeÂ duw die krufpttient et cour- 
roucé, — me direzsrous ce que cela Bigiifie Pifuiroüb &tes,et de quel droit?… 
— Cela signifie, Monsieur , que M. d’Harvilte sait toút, qu’il a suivi sa fem- 
me jusqu'à votre porte, et qu’il la suit là-haut. ‚ 
— Ah mon Dieu! mon Dieu! — s’écria Charles Robert en joignant les mains 
avec épouvaute , — mais qu’est-ce qu'elle va faire là-haut? en 
— Peu vous importe; restez chez vous et ne sortez pas avant que la portèère 


vous avertisse, - AN : 
Laissarit M. Robertaussi effrayé que stupéfait, Ródolphe descentlit bk loge. 

“_—— Eh bien! dites done? — s’écria Mme Pipelet d'nn aîr rayórindet,— ca 

chauffe; ga crauffe! i} y a uit monsieur qui buit Ta petite dane: C\ast sans doute 


‘le mari ‚de jaumet; jtaï doviné ga-toat de site, et je Pai Faitionter. Il va so 
massacrer ayec le commandant, ga ferà du brait dans le qúättier, of fera quede 
-poür venir éoir da taïson’ comme on'e été veit le nie 36; dü A'stest oontiaib un 
-Q8SAESÛR, U ee eere Eee 
— Ma chère Mme Pipelet voulez-vous me rendre un grand serie? Bt 
Rodolphe mit cinq louis dans la main de la portière. zi Lorsque’ volt pétite 
-dame-vadeschudfes.…: dómatrdez-tai corament voritles pauvres Word, äbtoetai 
‘qu'elle fait umelbinneusuvee en:lep éecourant „uiksi qu’êlle 1 valt ploeg 
a nen oet Hag BA 


venant prendre desinformationgsureux. -* 


Madame Pipslet regarduië urgent et Rodolpheavee stà 
— Comment….. Monsieur, eet or: est pou: ini > 
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elleu’est dond pas'chbzilgneoumdandeatP —  :2ic15 Se ek 

5 a He oboneikt dai a suit est lo rif: Artertde à ere emme a 
| -pu-montee ches les Merel; k qui sea l'air Papes net NG prenez- 

vous? 


— Si je vous compreuds '… Il faut que je 4 j 


siepmard Sitoncer le mari. je 
me va. comme un gaat! Eh, chpèlid betmiemerngleje-frai Tait que ca toute 


nee . tk À Ero 'â tj 
ma vie. dites done?! 2:1r; slan vobrgok niossdr | De ne 
Ici on vittejehe abe (puiet sdredresser brasuenkent dans 
Ia pn ona breken ò as obtrëler eon 
Giek weki pensen Aeltted *—vellà-due tüné respeetds Kör Wu 


la terre , comte ina retparanti; il est des chósts bron'úte Beit 
fesimtichaten zeiden, wi ibnigndepne lé-phâiare de \rintinwtd…;. Ed 


IE ae 


que toutes les communes ont des pompes plu: ou moins en bon 
état de service, ainsi que tous les accessoires nécessaires. 
Quelques communes ont fait l'acquisition de nouvelles pompes. 
En cas d'incendie, là où la chose est nécessaire, les communes 


se prêtent secours mutuellement. 
(La suite à un prochain numéro). 


rbe BKG iedee 
Nouvelles et Faits Divers. 


LÀ 
S. A. R. le prince Adalbert de Prusse qui, comme Fon 
sait, se rend au Brésil, est arrivé le ler aoùt à Madère, où il a 
été recu avec les honneurs dûs à son rang. S. A. R. y est restée 
jusqu'au 4, et a continué ensuite son voyage pour Ténériffe. 


_= On mande de St.-Pétersbourg que l'empereur Nicolas a 
tencontré en route le courrier qui devait apporter la nouvelle 
de l'incendiequi a éclaté à Kazan, et que, après avoir pris con- 
naissance du contenu des dépêches, S. M. I. a pris la route de 
cette ville. 

(Corresp. de Hambourg.} 


— On écrit de Francfort, le 26 septembre: 

» M. le prince de Metternich a donné avant-hier, 24, un grand 
diner au corps diplomatique et ax membres de la Diète, à son 
château de Johannisberg. Le landgrave de Hesse- Hombourg, sir 


Robert Gordon, le comite Medem, le comte de Bulow, le marquis 


de Rodes et autres membres du corps diplomatique y êtaient in- 
vités. Le prince de Metternich quitte lesbords du Rhin et va re- 
tourner à Vienne; il passera par Francfort, où M. de Rothschild 
compte le recevoir mardi 28, Le prince est invité à un grand 
diner qui sera suivi d’un bal. L'archiduc Jean d’ Autriche et le 
grand-due de Mecklembourg ont passé aussi par Francfort. Le 
eorps diplomatique lui a été présenté, et à cette occasion, il y a 
eu également des fètes. On s’attendait le 30au passage du roi de 
Prasse, à son retour de Neuchâtel. » 


— Les nouvelles de Francfort s/M., à la date du 28 septem- 
bre, mandent : LL. AÁ. le prince et Mme la princesse de Met- 
ternich sont arrivés ici hier au soir, et descendus à l'hôtel de 
P Empereur- Romain. Dans la suite du prince se trouvent MM. 
les barons et conseillers auliques Dupont, de Hugel et de Wer- 
ner. LL. AÁ. ont accepté l'invitation pour un diner que leur 
donnera M. le baron de Rothschild, et auquel assistera le corps 
diplomatique. LL. AA. continueront demain matin leur route 
pour Vienne. 

M. Jarke, conseiller à la chancellerie d'état autrichienne, 
est également arrivé en cette ville. 


— On écrit de Münich, le 26 septembre: 
« D'après des lettrês-dignes de foi, arrivées d’ Athènes, le roi 
“Othon a échappé. par sa présence d'esprit à un danger qui me- 
nagait sa vie. IÌ a fait one chute de cheval, mais il a paralysé 
la violence du coùp én tombant sur les mains, et il en a été 
quitte pour quelqaes légères contusions aux mains et au haut. 
de la cuisse. » 

— On mande de'Leipsig, du 24 septembre. Il y a quelques 
jours, il a été fait défense aux libraires de cette ville, sous 
peine d'ùne amende de 20 th., de mettre en vente le 2° nu-: 
mèêéro del'écrit périodique Méphistophelès de Steinmann, pu- 
bli à Cassel, avec la sanction de la censure. 

— Le 12 septembre, à 11 heures 25 minutes du matin, on a 
ressenti à Patras (Grèce) une très-forte secousse de tremble- 
ment de terre qui a duré 45 secondes. 


eee 


EXTERIEUR, 


TUROUIE. — ConsranrinorrE, 7 septembre. Immédiate- 
meut après son retour dans la capitale, qui a eu lieu le 25 du 
mois dernier, Sélim-Bey s'est empressé d'adresser au gouver- 
nement un rapport circonstancië sor Îe résultat de sa mission 
en Syrie. Ge document que l'on dit remarquable par son exac- 
titude, son impariialite et la justesse des idées qa'il venferme 
sur l'organisation de ces provinces, a dújà danné lieu à plu- 
sieurs cèuntons du conseil, auxqneltes Sélim-Bey a été appelé 
pour donner des explications verbales. Il est done permis de 
croire que cette question est parfaitement élucidée aujourd’ hui, 
et que sa solutioa ne se fera pas long-temps attendre. Tel est du 
moins le désir de la Sublime-Porte, et elle ne cesse de travailler 
dans. ce sens. Mais l'affaire est par elle-même trop grave pour 
pouvoir être décidée sans un mùr examen, et les nouveaux dé- 
lais qu'elle rencontrera probablement encore, n'auront d'autre 
cause quela discussion des meilleurs moyeas à employer pour 
atteindre d'une manière convenable le but que le gouverne- 


— Voyons, voyons, vieux chéri, ne fais pas la bégueule et les yeuz en boule 
de loto,. tu vois bien que je plaisante. Est-ce que tu ne sais pas qu'il n'y a 
personne au monde qui puissese vanter de… enfin suffit… Si j ‘oblige cette jeu- 
nesse, c'est pour obliger notre uouveau locataire qui est.si bon. — Puis, se re- 
tournant vers Rodolphe — : Vous allez me voir travailler !. voulez-vous rester 
là dans le coin derrière le rideau?… tenez, justement je les entends. 

Rodolphe ge hâta de se eacher, . 

ML et Nme d’Harville descendaient. Le marquis donnait le bras à sa femme. 

Lorsqu’ils arrivèrent en face de la loge, les traits-de M. d'Harville ezpri- 
maient un bonheur profond, mêlé d'étonnement et de confusion, 

Clémence était calme et pâle. 8 : ee: 

— Eh bien! ma bonne petite dame !… — s’écria Mme Pipelet en sortant de 
sa loge, — vous les avez vus ces pauvres Morel ? J'espère que ga fend le coeur? 
Ah! moa Dieu! c'est une bien bonne euvreque vous faites là Je vousl’avais 

dt qu”ila étaient famcuserent àplaindre, la dernière fois que vous êtes venue 
aux informations ! Soyez tranquille, allez, vous n'en ferez jamais assez pour de 
si braves gens. n'est-ce pas , Alfred. 


Alfred, dont la pruderie et la droiture naturelle se révoltaïent à Yidée d'en- | 


trer dana ce complot anti É pi . d 
gement négakile eha teonjugal, répondit vaguemeut par une sorte de gra 


Mme Pipeletreprit: 

— Alfred a sa crampe aa piloze, 
cela il vous dirait, comme moi, 
Dieu pour vous, ma digne dame ! ne 

M. d’Harville regardait sa femme ayec admiration, et répétait: 

…— Un ange un ange! Oh! la calormie! . en 

— Un ange? Vous avezraison, Monsieur, et un 

— Mon ami , partons , — dit Mme d’Harsille 


c'est cequifait qu'on oe V'entend pas ; sans 
que ces pauvres gens vant hien prier le. bon 


‚ qui sbuffrait horriblement de 


la contrainte qu’elle s’imposait depuis son entrée dans cette maison ; elle sen: 


tait ses forces à baut. 
— Partons, — dit le marquis. 
1 ajonta, au moment de sortir de lallée : 
— Clémence, j'ai bien besoin de pardon et de pitié !… 

1 Qui n'en-a pas besoin ? … dit la jeune femme aveo un soupir. 
__Kadolphe sortit de aa retraite, profondément ému de cette scène de ter- 
reur mélangée de ridicule et de grossièreté, dénouement bizarre d'un dram 
mystérieux qui avait soulevé lant de pa ; 

=— Eh bien! — dit Mme Pipelet, — j'espère que je l'ei joliment fait aller, 


ange da bon Dieu, enaore!… 


stona diverses. sn 


ment et Jes cabinets alliés se-sont proposé de concert. On assure 
que les bases de cet arrangement sont déjà adoptées, et qu'on 
n'a plus à s'occuper désormais que des détails qui doivent en 
faciliter l'applieation. Ainsi on s’accorde toujours à considérer 
la question du Liban comme terminée, sauf le temps moral in- 


Tripoli, n'a pàs été encore obtengie; tous tes Albamais dela gar 


| dispensable pour coordonner tous les ólémens d'une combinai-. 


son définiti ve: 

La qúestion grecque a commencé de nouveau à préoecuper 
les esprits: Les négociations ont été reprises ces jours derniers 
entre le cabinet ottoman et la légation hellénique, ct malgré 
les diffieaùltés dont cette affaire est herissée, on a tout lieu d'es- 
pêrer qú'on parviendra.à la terminer d’une manière sátisfai- 
sanie. 

Jeudi dernier et hief il y a eu conseil extraordinaire à la Su- 
blime-Porte, sous la présidencedeS. A. le Grand-Visir, et c'est 
principalentent súr ces deux importantes questions que les dé- 
libérations ont roulé. (Journal de Smyrne.) 


— Le Moniteur Ottoman publie le Hatti-Schériff adressé par 
le Sultan à S. A. Réouf-Pacha, nouveau Grand-Visir : 


« Mon fidèle Visir, Méhémed-Réouf-Pacha ! 

» Investi plusieurs fois des hautes fonctions de Sadri-Aazam (Grand-Visir) 
tu as toujours conduit les affaires de ce poste Éminent d'une manière satisfai- 
sante et avec l'intelligence et la fidélité qui te distinguent. Toutefois, à une 

| époqueantérieure, quelques raisons ayant motivé ta révocation, Ezzet-Méhé- 

‚ met-Pacha avait été appelé à te remplacer. Or, quelle qu’en ait été la cause, 
Izzet-Méhémet-Pacha n’ayant pas pu veiller aux affaires de Empire et les 
diriger d'une manière conforme à notre volonté impériale, sa destitution est 
devenue nécessaire, et nous t’avons choisi pour le remplacer, en considération 
de la haute réputation quit’entoure et des gages nombreux que tu as donnés 
à notre confiance impériale; nous te nommons donc, de nouveau, Grand- 
Visir, ef t'investissons des pouvoirs les plus étendus. 

» Toi qui te distingues parmi les ministres de notre Sublime-Porte les plus 
remarquables par l'ancienneté de leurs services,et leur connaissance profonde 
de toutes les affaires et des quêstions qui touchent aux intéréêts de notre em- 
pire dont la défense exige le plus de tact et de discernement; toi qui es per- 
sonnellement doué d’une intelligence et d’une sagacité parfaites , tu dois , en 
t'inspirant des sentimensde fidélité et de droiture qui te caractérisent, et en 
agissant de concert avec tous les ministres et les hauts fonctionnaires, consa- 
crer tous les efforts de ton zèle à régler et conduire les affatresadministratives 
financiers et militaires de empire, d'une manière conforme à la loi divine et 
à notre volonté impériale. 

»Par une faveur de la Providence divine, dans toute l’étendue de Empire, 
le repos et la prospérité de tous nos sujets sans distinction, ont été assurés, et 
aujourd’hui toute la sollicitude des gouvernans et des autres dépositaires du 
pouvoir se porte principalement sur cet objet, qui devra aussi attirer ton at- 
tention constante et ta surveillance la plusactive. 

»Tous les efforts du gouvernement tendent à asseoir sur des bases solides et 
durables la prospérité de l'empire, à assurer le bonheur et fa tranquillité de 
tous les habitans sans distinction , ef à réaliser ainsi le plus cher de vos voeux. 
Tu devras done adopter et mettre à exécution toutes les mesures propres à 
amener et à consolider cet heureux état de choses, Enfin, tous tes soins et 
toute ton attention devront être consacrés à resserrer de plusen plus les re- 
lations d'amitié et d’harmonie parfaite, solidement établie entre mon gou- 
vernement et les augustes cours de 1’ Europe, 

»Puisse le frès-Haut te prêter le secours de sa divine assistance et te per- 

} mettre ainsi de rendre.à Empire de longs et utiles services. » 


— Nousavons parté de troubles rècens dans la Montagne. Voi- 
ei ce que mande à ce sujet une lettre de Beyrouth, à la date du 
90 août : 

« Un évènement aussi fâcheux qu’imprévu est venu troubler, 
ces jours derniers, l'ordresi heureusement mainienu depuis 
long-temps daos la montagne. Gazir, village dn Castravan, a 
été le théâtre d'un combat entre divers Sheiks ehréêtiens, et plu- 
sieurs personnes en ont été les victimes. Des propos imprudens 
oat donné lieu à cette nouvelle levée de boucliers et ont mis S. 
Exc. Omer-Pacha en demeure de recourir à des mesures sévères 
contre les coupables. Quelques uns de ces derniers ont été arrè- 
tés, en effet, et conduits à Beyrouth où ils ont étémis à la discrê- 
tion de S. Ee. Moustapha-Pacha. Un des prisonniers, le fameux 
Sheik Gandour pressentant la punition qui l'attendait, s'est é- 
vadé et a pu, dit-on, gaguer le bord d'un bâtiment européen; 
un autre syrien dont on ignore le nom, a été repris et livré à 
l'autorité. N n 

» La famille Dahdah à laquelle appartient ce dernier, ayant 
eu connaissance de son arrestation, s'est portée versla demeure 
dela famille Habbes dont le chef qui gouverne Gazir est connu 
pour sa’ soumission et son dévouement à la Sublime Porte; là, 
des propos on en est venu aûx voies de fait. Les Dahdah avaient 
pensé, à tort ou à raison, que l'arrestation de leur parent êtait 

| dâe aux avis secrets des Habbes et de là une collision sanglante 
quia coûté la vieà plusteurs d'entre ces derniers. Le reste a 
pris la fuite. 

» À cette nouvelle, S. Exc. le Séraskir a dirigé vers Gazir 5 
à 600 hommes sous le commandement de Móéhémet-Pacha qui 
a quitté Beyrouth dans lanu'i du 22 au 23 avec mission d’ aviser 
aux moyens de rétablir l'ordre inopinément troublé. On ignore 
jusqu'ici les résultats de cette petite expédition, mais on croit 
qu'ils ont été tels qu'on avait le droit de les espêrer. 

» Malgré tout le désir de l'autorité, la réparation dûe à l'in- 
sulte faite en dernier lieu à un élève de la marine francaise, à 

EE Ee CE GTI 
le jaunet? Il mettrait maintenant sa femme sous cloche…. Pauvre cher 
homme !… Et vos meubles , Moùsieur Rodolphe , on ne lesa pas apportés? 
— Je vais m'en occuper „ Vous pouvèz maintenant avertir le commandant 
j qu'il peut descendre… 
— C'est vrai Dites 
son appartement pour le roi de Pruysse.… C'est bien fait. avec ses mauvais 
douzefrancs par moia… . 
Rodolphe sortit. 5 eek En 
— Dis donc, Alfred? — dit Mme.Pipelet ,—au tour du commandant’, 
maintenant. je vas joliment rire:! … EN 

Et elle monta chez M. Charles Robert; ellesonna, il ouvrit. 

— Commandant , — et Anastasie porta militairement le dos de sa main à sa 
perruque, — je viens vous déprisonner.… Ils sont partis bras dessus bras des- 
sous , le mari et la femme ,à votre nez et à votre barbe ; c'est égal, vous en 

: geaipe d’ane belle.… grâce à M; Rodolphe ; vous lui devez une fiére chan- 
elle …… î 
— C'est ce monsieur, mince , à 
 Lui-môme.…. 
— Qu'est-ce que c'est que cet homme-là? 
— Cet homme-là?… — s’écrie Mme Pipelet d'un air oourroucé, — il en 
vaut bien un autre! deux autres! C'est un commis-voyageur, locataire de la 
maison, qui n’a qu'une pièce et qui ne lésine pas, lui. Il m’a donné six francs 
-f:pour son ménage; siz francs, et du premier coup… encore! six francs sans 
marchander ! pn , EE 
— C'est bon… c'est bon… tenez,voilälacié. 
— Faudra-t-il faire du fen demain, commandant ? 
== Non! 8 À 
… — Et après-demain P_ 
— Non ! non! ' 
—= Eh bien, commandant, vous sonvenez-vous? je’ vous l'avais bien dit que 
voûs.ne feriez pas vos frais. 2 Aln - 
M. Charles Robert jeta un regard méprisant sur la portière et sortìt, ne pou- 
vant comprendre comment un commis=voyageur, M. Rodolphe, s’était trouvé 
instruit dé son rendez-vous avac la marquise d'Harville. . 
Äu mornent,où il sortait de Vallée. 
qui arrivait clopinant. 
— Te voilà, mauvais sujet ? — dit Mme Pipelet. 


‚a B 





done, en voilà une farce !… II paraît quil aura loué 


moustaches ‚ qui est u. Rodolphe Pass 


« 


il se rencontra avec le petit Tortillard 


orguesse u'est pas venue me chercher een demanda Venfant à la 


‘du nombre de leurs provocateurs. M. le commandant de la C 



















































nison de cette place ayant été próésentés à l’insulté, celui-ci n'. 
pu reconnaîtrele coupable, et force a’ été d'attendre. Malheu? 
reusement, la Créole qui s’était renduê sur les lieux à l'effet dì 
poursuivre cette regrcttable affaire, a eu à réclamer satisfactiof 
pour son propre compte. Une rixe s'est engagée sur le rivag 
entre des Albanais et quelques matelotsde son équipage qu1 ol 
dû reeourir à leurs avirons pour contrebalancer la supériortë 


ole a porté immêdiatement plainte au Pacha de Tripoli qui, & 
près quelques explications, a fait passer’ par les vergós un Co 
coupables qui n’avait pu parvenir à se soustrdire-aux rechers 
ches de la justice. Ges événemens, quelle que soit leur gray! 
ee produit une fâcheuse impression et demandent la plusexa@ 
te et la plus sévère surveillance, pour qu’ils nese reproduise#s 
lus à l'avenir. 

» Les vaisseaux frangais 1’ Inflezible, le Santi-Peétri et que! 
ques bâtimens légers appartenant à Yescadre de M. le con 
amiral de La Susse, se trouvent toujours en rade de Beyrot 

»Le brick la Surprise vient d'arriver de Rhôdes. L'am! 
qui n'attendait que ce bâtiment pour mettre à la voile aussi 
après la réception de ses dépêches, partira, dit-on, demaif 
après demain pour Smyrne, avec toute son escadre. 

» Deux vaiseaux, une frógate et un bateau à vapeur ang: 
une corvette autrichienne et un bateau à vapeur turc se trouvé 
également dans notre port.» de 

Srxurs, 12 septembre. La princesse Liubicza qui était sou 
allée et revenue à Belgrade, a rega de Kiamil-Pacha la déf 
de s'y reprêsenter. 

Outre le prince Milosch, toute la 
trouve en ce moment à Semlin. 

Le 10 de ce mois, la belle Circasstenne Daniza, maîtresse 
prince Milosch est arrivèe ici de la Valachie, et est allóe retro! 
ver son maître à Vienne, avec de grands trésors. eN 


Des frontières, 16 septembre. Les consuls des puissant? 
étrangères refusent toujours d'entrer en relation avec le noï 
veau gouvernement. Ils veulent stiendre de nouvelles instf 
tions, ce qui se congoit aisément. Le consal d’ Autriche qu! 
suivi le prince Michel à Semlin, a recu de son. gouverne! 
Pordre de retourner à son poste. La condaite des commisst 
tures dans toute cette affaire est telle, qu'elle autorise.à pe 
que leur gouvernement leur avait donné -d'avance plein pot 
de sanctionner les mesures violentes qui seraient adoptées. Co 
me leurspouvoirsêmanaient d'Izzet-Méhémet- Pacha, le Gfä 
Visir destitué, il s'agit de savoir si le nouveau ministèrë 
tera dans la même voie. _ 


AUTRICHE. — Vienne, 22 septembre. LL. AA. II: le 
et la duchesse de Leuchtenberg sont arrivés ici hier par le 
min de fer d’Ollmutz. et 

— On mande de la Moravie, le 18 septembre, au sujet de } 
grande fabrique de sucre de betteraves, située à Sellowitz, Se} 
gneurie appartenant àl'archiduec Charles, et qui est ‘deveri' 
entièrement la proie des flammes; que cet établissement & 
été fondé il y a cinq ans par la maison Robert et Cie de Vien® 
qui éprouve par là un dommage de 150,000 florins au rooë 
1 prodaisait annuellement 14,000 quintaux de sucre. 


PRUSSE. — Bezrin, 21 septembre. L’ Autriche a donn 
bel exemple à l’ Allemagne en rêformaut dans ses états l'org 
sation des postes. La Bavière, le royaume de Saxe et le gr 
duché imitant cet exemple, ont eonclu avec }’ Autriche une € 
vention postale, à laquelle accéderont sans doute les auträ 
états de | Allemagne. Cette réforme est tellement conforme 3 
besoins de l'époque, que la Prusse ne saarait rester en arriëf 
cet égard sans nuire à ses propres intèrêts, comme le Wur 
berg sera force de construire des chemins de fer, parce que Lj 
poque actuelle lesexige impórieuserment. On prétend qúë 3 


ej 


famille Obrenowitsd 


gouvernement prussien s’occupe de rêformer Ì administr: 
de ses postes d'après un modedifférent qui pourrait bien. 
adopté par le reste de |’ Allemagne, savoir de séparer Fadg 
nistration des postes aux lettres de celle dela poste aux € 
vaux. Ge qu'il y a de certain, c'est que plusieurs experts ont 
des démarches auprès du gouvernement pour lui démont 
Y'utilité et la réalisation de cette mesure. 


SaansRuck, 21 septembre. Voici Ie toast queS. M, le rí 
Prasse a porté dans le diner qui lui a été offert par les hab 
de cette ville: 


«IÌ y a aujourd'hui 2 mois et 2 jours que j'arrivai-à Meg 
mon retour de St-Pétersbourg; j'y aî òté regu avec len 
amour, la même eordialité, et la même prévenance qui- 

été témoignés à Saarbruck et-à St-Jean, villes qui: ne 
rêunies à notre couronne que depuis 25 ans, tandis que 


portière, sans lui répondre. B De 5 

— La Ghouette ? non, vilaïn mtonstre ! Poutquci donc qu'elle viendraït 
chercher ? a me 7 

— Tiens! pour me mener à la campagne, donc ! — dit Tortillard en f 
langant à la porte de la loge. 

— Et ton maître ? Ì 8 3 

— Mon père a demandé» M.Brädamantd de ma donner congéaujourd'bö 
pour aller à la campagne à la campagne… à la compagne, — psalmoëd 
fils de Bras-Rouge-en chantonnant et en tambourinant súrles carreaux & 
loge. 

Ee Veacdä finir, scélerat… tu vas casser mes vitres! Mais voilà un facts 

— Ahl bon, o’est la Chouette, — dit enfant, — quel bonheur d'allef® 
voiture! ° a, Re et î Ee 

En effet, à travers la glace et sur la store rouge opposé, on vit se dessi® 
profil glabre et terreux de la-Borgoesse: … at 


Elle fit signe à:Tortillard, ilaccourut. … Re 

Le cocher lui ouvrit la portière, il monta dans le fiacre.: ng 
La Chouette n'était pas seule. En: Luik Toftet $ 
Daús l'autre: coin de la voiture, enveloppé dans un vieux mantestt E 


fouréé, les traits à demi cachés par un bonnet desoie noire qui: vombaitr k 
sur ces sourcils.… on apercevait le Maitre d’ Ecole. - rime È 

Ses paupières rouges laissaient voir, pour ainsi dire , deus geuw babe, sage Â 
mobiles ‚ sans prunelles , et qui rendaient plus effrayant encore. 40 î 
couturé , que le froid marbrait de cicatrices violâtres et livides.. sert 

— Allons , móme , couche-tot sur: les arpions de mon homme ; to es Ë 
dras chaud , dit la Borgnesse. à Tortillard , qui s’accroupit domtre hand Rr: 





entre les james du Maître-d’Ecole et de la Chouette. - Det: Ee pe zeval?;; 
— Maintenant, dit le cocher du fiacre,à la gernafte (2) ae (3)! ä 


n’est-ce pas la Chonette? Tu verras que je sais trimballer ute o0PIE NT À 
— Et surtout riffuude ton gaye (4), — dit le Maître-d’Kcole. : sj ar tear 
— Ee tranquille, sansmiréttes (5), il ddfouraïtlera (G)een en. 

viole (7). En HN Sena: 
— Veuz-tu que je te donne une médecine 

— Laquelle? — répondit le eocher. 


5 


ad en tevs 





nd en 
en stek 8 





— ti, (B) Bens Ynes 

del Alaferme, — (3 eirde une ‘voiture. — gk os an vizie) Nu 
il „= mirette (/ da jeux de : nadi 

ens ag m roaring brekee gan 8) n conseil Donzfenf de conselks 4 ande. 4 


aat depuis plus de trois siècleg une fidèle cité de la maison de 
“tohenzollern. Personne ne le ressent plus vivenient que moi, 

t je puis dire que je pensais continuellement à Memel. Je vais 
“vous faire une proposition qui, dans toute autre circonstance, 

Jerrait vous surprendre ; buvons à la santé de ces deux villes: 
Keent Saarbruck et Memel; vivent Memel et Saarbruck. 
abe las beaux jours de ma vie, je viens de les passer dans la pro- 
Mass rhênane et parmi ses habitans, et comme je vais les quit- 

main pour quelque temps, j'éprouve vivement le besoin de 
dire encore une fois: Vivent la province rhénane et ses 
‚ que Dieu les bénisse! » 


re, 25 septembre. La pétition des habitans de notre vil- 
t àla réforme de la constitution communale, n'a pu 
e remise au roi. Le conseiller-d’état Muller, que la 
on avait prié par écrit de vouloir bien lui assigner le 
"heure où elle pourrait obtenir une audience de S. M., 
FWencore répondu. La seule différence qu'il y ait, du res- 
tre cette pétition.et celle de la ville d’Aix-la-Chapelle, 
ujue le bourgmestre et le conseil communal n'ont pas vou- 
Wigner, quelques vives instances qu'on ait faites auprès 
Comme il s'agit iei d’une question vitale pour notre vil- 
députation a résolu de se rendre à Berlin dès que le roi y 
fevenu de son voyage en Suisse, et pour y demander une 
sdence que, dans son équité, notre souverain ne refusera 
ainement pas. (Francfurter Journal.) 

















: LeWURTEMBERG. — Srurreanpr, 26 septembre, Actuelle- 

Bent que le Congrès douaniër allemand, qui était réuni depuis 

“ Blis de dix semaines, a ‘clos ses séatices,- és plónipotentiaires 
divers états, introduits par le comte de Beroldingen, minis- 

È des affaires étrangères, ont été recus aujourd'hui en au- 
éé de congé par S. M. le roi, qui a quitté hier pour la pre- 
k® fois sés appartemens, car S. M. a été indisposée pendant 


Bkeurs jours. 
EN $ 













NEKDE. — Cantsnuure, 23 septembre. On avait annoncé que 
de baron de Rudt, président du ministère de l'intérieur, se 
dir crait de ses fonctions et serait remplacé par M. de Blitters- 
pe f: cette nouvelle est tout-à-fait dénuée de fondement. 
sn Agitation qui régnait dans le grand-duchò commence à se 
Slmer, quoi qu'en disent les journaux de opposition; l'on se 
(road de plus en plus que le gouvernement n'a en vuequele 

piet les véritables intórêts du pays. 

JCRÈCE. — Arnènes, 12 septembre. Le 2 de ce mois est dé- 
%de après une courte maladie, Mgr -Cyrillos, évêque métro- 

Oitain de l'Argolide, et président da Synode du rayaume. Il 
6 remplacé par M. Néophytos, éväque d'Eubée. 

_LE. MM, le roi et la reine comptent faire, dans lé courant de 
ette semaine, un voyage dans les îles, qui darera une douzaiue 
&) Ours. Ë 
àn FALIE. — Rouz, 17 septembre. Le Pape, accompagné 
’ Die suite nombreuse, est parti ce matin pour Civita- Vecchia. 

“Usleurs cardinaux et prélats s'étaient rendus au palais Quiri- 

A pour prendre congé du Saint-Père. Toutes les rues par les- 

elles devait passer S. S, étaient remplies d’ une foule innom- 
Fable qui implorait Ja bénédiction apostolique, « 

ä ' Kestner, ministre de Hanovre, et de Potemkin, ministre 

9 Kussie, sont de retour des excursions qùü’ils avaient entre- 
&TRes pendant les mais d'été. — oaren 0! ee 
== On éerit de Bólogne, le 15 septembre : 


«A la suite d'une pluie'extraordinaire qui 


T: : 


a duré trois jours, 


Preésque toutes les rivières de notre province ont débordé et | 


WMoudé les campagnes et les villages, surtout du côté de Malal- 
bergo. On recoit de tous côtés des nouvelles affligeantes : plus 
Ievingt communes sont submergées, les maisons ont été enva- 
©s par les eaux ou se sont écraulées. 
»P. S. Une estafette vient d'arriver de la Romagne avec la 
Ie velle quele pont de Lamone'à Jaenza s'est éeroulé ainsi que 
tour. Cela explique pourquoi le courrier de Rome èst en re- 
a depuis troisjours.» 
== On écrit de Padoue, le 16 septembre : 
k * Hier a eu lieu la première séance du Congrès des savans ita- 
a réunis en cette ville. Le président, comte Citadella Vigo- 
Arzere l'a ouvert dans la grande salle de l'Université par un 
discours. Le prince Carlo Bonaparte a proposé ensuite de remer- 
Ster les magistrats de Padoue des excellentes dispositions prises 
Har eux pour recevoir l'assemblée. » 
vin SPAGNE. — Maprio, 22 septembre. La députation pro- 
; Ne Ciale et la municipalité de Madrid continuent d'être en lutte, 
E oecasiorr des travaux publics sur lesquels leurs opinions sont 





de Prend de Parr en passant dévarit les sondeurs (1); ils pourraient te re- 
- MAnaître, tu as été long-temps rôdeur de barrières. ° Sn 
= J'ouvrivai loeil, — dit l'autre eú rnóntant sur són sióge. 

k nous rapportans ce‚hideùx langáge, c'est qù’il prouve que le cocher im- 
Provisé était ún Brigand, dige’ corapagssan u Maître-d'Roole: … ; 
voiture .qpitta la rue du Teniple: °° © den ee 

„a, eux beutes après, à la tombée'du jour, ce fiacre, renfermant le Maêtren 

Deote; la Choùtte et Tortillard,, s'arrêta devant une croix de bois marquant 

5 enibranchement d’un chemin ereuzx et désert qui canduisait à la ferme de 

Udueval, où se trouvait la Goualeuse, sous la protection de bard Georges. 


baal UarE STB. » 
Fin da la deuzième partie. | 
EE LE AE n : mn je if n E - 
SOUVENIRS. INTIMES 
$ ____D’UN CABINET PARTICULIER. 


ik, Je me disaie « Qui donc attend-il,‘cet homme à cheveux blancs qui est aussi 

€ ins gros que Lepeintre jeune? » lorsque ma porte s’ouvritde- 

hap haagse omme Pa moins. respectabie; eelijoi me rappela Klein par 
lrère Benjamin? — on 


k: Parbleu! sì j’attendais. quelqg’un , ce n'était pas vous , beau-frère Oné- 







EN Onésipe et Benjamin se Fegardärent durant quelques secondes d'un air viai- 

lement contrarié. trai ine ene "ian 

… % C'est donc pour venir ici qüe ggug avez quiité l'hôtel si brusquement.ce 
Alin, disant que des affaires importantes vous retiendraient dehors une par- 

le de la journée? Eene Edd 
sm Ne m'aviez-vous pas dif vpug-même. avoir. disposé de votre journée pour 

SC affäires non möins importantes? Ka 


8 Ke Les deux beauz-frères tenaient leurs regards fixós sur la porte avec une égale 
Ne Je 







Wuiétude. so Ka . eid 
_.“ Onésipe, pardonnez-moî ma brusqué franchiée, je Patpstegips d'em- 
BiRTeres circonlocutions.… Je vous avouerai que votre présence mag gêne an 
Ei ä tate erpression. ie ie An dn EA 2 Be 


A0 Ve vite om pian eh doe tad bereide, Cn 





divisóes. Malgróé les efforts eonciliaas da chef politique, per- 
sonne ne veut céder, et ce diffèrend prend une certaîne gravité. 
Legouvernementsera forcé d’intervenir pour régler cedifférend, 
ou platôt ce conflit. 

Divers bruits ont circulé en ville; on disait à la Puerta del sol 
que le ministre de Grâce et de Justice avait donné sa démission. 
Il n'y a peut-être jamais pensé. On ajoutait que la plainte de M. 
Lesseps, consul de France à Barcelonne, avait élòentendue, et 
que Zurbano, atteint et couvaincu de brutalité dans ses démèles 
avec le négociant francais, M. Lefèvre, avait été destituê. Nous 
ignorons ce que cette nouvelle peut avoir de fondé; núais il n'est 
pas douteux que la conduite du gönéral Zurbano, si elle n'est 
pas punie par une destitution, sera au moins réprimandée. 


PORTUGAL. — Lissorne, 19 septembre. Une ordonnance 
royale du 17 septembre, proroge les Cortès au ler décembre 
prochain. , 

Malgré le dernier vote de confiance accordé par les Chambres 
au ministère, la situation financière du gouvernement est tou- 
jours des plus critiques; il ne peut trouver d'avances nullepart; 
la banque de Lisbonne s'est refusée à tout prêt de fonds. M. Gos- 
ta Cabral, en désespoir de cause, s'est adressé à des négocians 
d’Oporto: comme il est très-populaire dans cette ville, on pense 
qu’il réussira à en obtenir quelques avances. k 

Une frógate brésiltennerest arrivée le 16 à Lisbonne pour 
prendre à son bord et conduirc à Rio Janeiro la fature épouse 
del'empereur don Pedroll. … …: 


ANGLETERRE. — Loxorss,,27 septembre, M. le comte de 
Ste-Aulaire, ambassadeur de France près de la courd’ Angleter- 
re, est arrivé hier à Douvres par le paquebot de poste frangais. 
S. Exc. qui aétésaluée à son arrivée par une salve d'artil- 
lerie, est repartie presqu’ immêdiatement pour Londres. 


— On écrit de Windsor, Je 26 septembre: 

«Ce soir la reine a donné ua grand diner de 35 couverts. On 
remarguait parmi les convives 8. A. IL. Varchiduc Frédéric 
d' Autriche, la duchesse de Cambridge et s25 entfans, le prince 
et les priocesses de Cambridge, la dachesse de Kent, le grand- 
} duc hèreditaire de Mecklembourg-Strélitz, le.prince Esterhazy, 
{le comte d’ Aberdeen, etc. 

»S. A.I. Parchiduc d' Autriche partira avec sa suite après- 
demato, pour se rendre à Londres. 

»On dit que S. A.I. al'intention de rester encore six semai- 
nesen Ángleterve. 

»Le départ de la reine et du prince Albert pour le château 


mmm ang Dn tn 


de Claremont est retardé de quelques jours; S. M.etS. A. R. | 


ne se rendront dans cette résidence que dans le courant de la 
semaine prochaine, » 


— Les nouvelles des districts manufacturiers sont aatisfat- 
santes; tout est rentré dans l'ordre dans le Lancashire et les dis- 
triets voisins } partout les manufactures sont en pleine activité, 

_— On lit dans le Mercantile Advertiser de Dublin: 

«Le Parlement ne se réunira pas avant le mardi 28 fövrier 
de l'aanée prochaine, c'est-à-dire trois semaines plus tard que 
| 'époque ordinaire de l'ouverture des sessions. IÌ y aura donc 
{ une nouvelle prorogation à moins que le ministèrene soit forcê 
de changer ses dispositions par suite de quelques circonstances 
impróvues. » Ae 
‚er D'après deux jourmauk de 13. capitale, dix bâtimens de 
guerre; dont trois vaisseaux de premier rang, trois de second 
rang et quatre de troïsième rang, vont être mis en commission à 
Sheerness, Plymouth et Portsmouth, pour se rendre en Chine, 
dans l’Inde et dans la Méditerranée. 


— Dans la soirée de jeudi dernier, quelques troubles ont eu 
hen à Airdrie ; une bande nombreuse d'ouvriers minears a at- 
taqué une taverne daus laquelle se trou vaient cinq des leurs que 
les offciers de police coaduisaient devant les magistrats, comme 


A twe: 
















brisées et. les ouvriers vainqueurs délivrèêrent leurs camarades. 
Les autorités d' Airdrie, n'ayant aucune troupe à opposzr à ces 
forcenés, envoyèrent chercher du secours à Gtascow, mais les 
troupes êét les officiers de police n'arrivèrent que le lendemain 
et déjàlés émentiers étaient dispersós. Le secrétaire de \'as- 
sociation des ouvriers houilleursa été arrêté ; on instruit acti- 
‘vément cette affaire. Se CA 


‚… -- Pendant les journées du 24 et du 25, onze navires, dont 
quelqaes-uns d'une capäcité considérable, sont entrés en ri- 
vière, chargés de froment et autres céréales venant de Gènes, 
de Malte, de Marseille, d’ Ancône et de Trieste. 


— Les modifications importantes qui, en suite du bill de sir 
Robert Peel, ont été introduites dans le tarif, ont déjà pour 
est juste ce que 4 Ke vousdire. 
__ =de suis dans ce cabinet pour-ún rendez-vous. 

‘—J’y viens pour la même cause. NE 

'—-Ah!diable! djs n ee 
en pn Ie manque pas de restaurans à Paris; vous auriez bien dú en choisir an 
andre: oat is kt ade ve ut 


me l'a donné, 
— Moi de même... Diable! diable! comment donc faire? 


viens attendre ici une petite persoune qué je suppose très-jeune et très-jolie. 
|= == Et moì, je vous confesserai, Onésipe, que j’attends également une 
Lines! personne à légard-de laquelle j'aî ‘tout lieu de faire tes mêmes suppo- 
sitions. ki migen & 


—= Áu bal de l'Opéra, la nuit dernière; et vous? 

— La nuit dernière, au bal de Opéra: : PE En 

„l'est prodigieux !… Il paraît, beau-frère, que vous avez mené l’affaire 
rondement? … AR EK) ee 

== Si rondsment que nous en étions au gage d'amour une heure ap rès l'ou- 
verture du bal Voyez, Benjamin, cet &nneau que j'ai repu en éehange de 
man dpingie à tdde de ourlin. EE hk ze 

bsolement comme:moi…. mon épingle surmontée d'un papillon m’a 

valu, pendant le dernier quadrille, l'anaeâu que voici. zn 

— Cela tient du miracle … Et dire que nous sommes 
surveiller la conduite d'un neveu-qui fait desfredaingst :- 

— Et pour lui couper les vivres aú besoin. Mais Rous, ànotre âge, nous sa- 
vons parfaitement ce que nous faisons, tandis que la jearesse, on ne saurait 
lui server la bride de trop près. … 4 na a 
- mi Jesuiis de votre avis, Benjamin ; mais il tief eet? pus moins vrai que si 
Oscar savait…» ii we et, an RE NN 
La phrase d’Onósipe fat interrompwe pat Ja brusdquae’ ápparition d'un petit 
bonae hamers à Palloooi viva ot dé J AEK rog La SEN hi Sj 
EE Bosjeor, ion oncle Onótipe.… Etichantë de vans rencontrer,- nien -oncle 

jarig, k ; ae RES an Wear Hef ett ’ ave i 
"vee Gedarl s'éeriërent-Sle-tous-diur à la fois.” - 


DEE ennn 


__ 


 prévenus de coalition. Après quelques instans de rósistance, -la | 
maison fat forcée, les portes, les fenêtres et les meubles furent 


|: aire n'êst pas moi qui zi choisi, Odféstpe; j'ai aceepté le rendez=vans où on | 





venusà Paris pour } 


_Eht-qdot, ‘chefs: parene ; vit êtes à Parte, ‘ob vii n'dtet pils venus nie 


résultat d'abaisser considérablement le prix def denróes de 
première nécessité. Nous citerons, entr’autres, la viande. Ces 
jours-ci, les lords de l' Amirauté ont mis en adjudication la 
livraison de 34,000 tonneaux de viande salée pour les besoins 
de la marine. Les prix demandés ont été de 15 à 20 °/, au-des- 
sous de celui de l'année dernière. Il y aeu aussi, sous l'empire 
du nouveau tarif, une. importation considérable de bétail étran= 
ger. On en importe même de pays auxquels on ne semblait pas 
songer, lorsque l'on délibérait sur l'abaissement que l'on ferait 
subir aux droits. G'est ainsi que dans le courant de ce mois, il 
est arrivé à Falmouth, 39 boeufs de la Corogne, en Espagne. 
Is pesaient de 5 à 700 livres, et ont été vendus Y' un parmi l'au- 
tre pour la somme de 10 liv. st. (120 fl, des P.-B.) chacun. Dans 
quelques feuilles de Londres on a déjà émis la crainte, peu 
fondée sans doute, que cette année on n’importât trop de bes- 
tiaux des Pays-Bas. A cette occasion, une de ces feuilles fait 
remarquer que le bétail hollandais est le plus beau de |’ Europe 
et se trouve à peine surpassé par le bétail anglais. 


ERANCE. — Paris, 29 septembre. Le Roi a; dit-on, fixé au 
ler octobre son retour du château d'’Eu. 

— On lit dans le Commerce; 

«Une commaunicationa été faite par le cabinet américain à la 
légation francaise ayant pour but de bien expliquer Ja situation 

es Etats-Unis après letraité négacié avec lord Ashbarton. Par 
cette note, le gouvernement de Washington déclare qu'en an= 
cun tentps et pour'aucune cause, il ne lui est possible d'admetre 
une nation étrangère au partage du droit de souveraineté à bord 
des vaisseaux américains. s 

„L'Union est prête à s'entendre avec toutes les puüissances 
pour faire observer rigoureusement par ses natiohaux les lois 
qu'elle a rendues contre la traite et qui datent da coramenece. 
ment du siècle, mais jamais elle ne permettra à une auatorité 
êtrangère de poser le pied sur un de ses navircs. Elle tient trop 
à son honneur et à l'indépendance de son pavillon. »- 

On doute que cette nouvelle soit exacte. Les Anglais préten- 
dent que tel n'est point le sens du traité, et que le droit de visi- 
te y est impliqué. Des lettres de Londres parlent d'un article 
secret de cette convention, qui donnerait aux commandans des 
deax escadres, dont la présence sur les côtes d’Afrique est sti- 
pulée, le droit d'autoriser la visite réciproque dans les parages 
où ils eroiseraient. Ge serait là un droit de visite facultataf, par- 
tiel et limité ; mais ce serait encore le droit de visite. On repro= 
duit cette nouvelle telle qu'elle a été transmise; c'est au gou- 
vernement des Etats-Unis à la démentir, si elle n'est pas fondée. 

— On dit que M. Benjamin Delessert, qui vient d'échouer, 
au collége électoral de Nogent-le-Rotrou, comme candidat à 

la dépatation, sera compris dans la nouvelle nominatiou de 
pairs. 

— Plus de 8000 individas ont émigré depuis le mtois de jan- 
vier 1842 pour Alger et Oran, de la province d' Alicaute. E'Â- 
frique francaise est pour les babitaas de ce pays, te qu’est la 
Plata pour les populations Pyrénèennes. 


— Le projet concernant 1'hôtel de l'archevêchó de Paris ost 
defin:tivement adopté. 


— M. Duban, architecte, chargé de restaurer la Sainte-Cha- 
pelle, était parvenu à retrouver dix des douze apôtres qui déco- 
raient autrefois ce monument. On regardait les deux autres 

. cormme anóantis, torsqu’ hier nhatin des ouvriers, en creusant te 
sol près du porche, ont senti des olijets rösistans qu’ils ze sont 

mis à extraire. C'êtaient les deux statues qu’on croyait perdues. 

‚Elles se trouvaient intactes et on les avait enduitesde plätrepour 
les préserver de toute mutrlation ; il est donc à croire qu'on les 
avait enterrées à dessein dans cet endroit, 


— Op éerit d'Oran, 12 septembre : ; . 
« Les combats qui ont eu lieu au sud de Mascara et sur la Mi- 
na entre les troupes d'Abd-el-Kader et les colonnes Lamori- 
"eière et d’ Arbouville, prouvent qu'il ne faut guère compter sur 
les sermens des Arabes: ces gens-là jurent d'êtrefidèles au plus 
fort et au dernier occupant. Un grand nombre de tribus soumi- 
‘ses êtaient, dit-on, d'accord avec l'Emir, et leur soumisston 
‚n'avait d'autre but que de gagner du temps pour rêgjler leurs 
affaires et mettre en sûreté leurs famiiles et leur avoir. En ce 
moment, les plaines qui étaient couvertes de tentes appartenant 
à nos alljés tempuraires sont désertes: Ja sympathie des uns 
‚pour Abd-el-Kader, et la peurque ce chef inspire à d'autres, 
ont éloigné de nous les Arabes du kalifat de Mascara, et la 
perte qua èéproùüvée la colonne d'Arbouville, qui avait 
un effectif de 3,000 hommes, prouve qu’ Abd-el-Kader avait 
‚ra}lié autour de lui au moies 4 ou 5 mille combattans. 
» Abd-el-Kader se trouve en ce moment sur Ja Haute-Mina, 

_ voir! Heùreusemient qu'un camarade du pays m'a prévenu de votre voyage. 

— Mossteu, dit Benjamin en se composant sur-le-champ uue gure d'on+ 
cle boite, je vous conseille de retourner chez vous et d°y attendre aatre 
visite.n. . eeen WAE Hi: 

on Oscar s’étendit sans facon sur le divan. Il: avait de Ia davenr, à 7 avait de 
j Vingdiétüdò, il y avait‘ de toùt'dans le regard’ des dex beaux-fréres. 


‘« Oh! oni;je suis preùsé;teprit Oscar d'an ton presqúc pathóétique; un dis- 


' ciple d’hipocrate atant de choses à étudierà Paris. et les études y sont ai chò- 


res |… Les petites économies de mes tantes, la pension, que vous m’aver faite, 


== Tenez, beau-frère, je ne veux riet :vúus vacher; nous sommes entre nous |. etjusqu'à mes habits, touty a passé. Je suis perdusi vous ne venez à monse- 
d'ailleurs, et… nous savons ce que c'est. Nous.saures donc, Benjamin, qaeje | cours, 


— Par exemple, ceci passe les bornes ! 
Ne vous effruyer pas, oncle Benjamin.’ mn lóger billet de cinq cents 


st 
| francs pour suivre. un cours d’anatomie comparée, et je vous tiens, quitte, 


—Singulier hasard L.Où aver-vous faitla rencontre de cette bonnefortuné? | 


; Quant à vous, oncle Onésipe, j'ose espérer que ln détresse de. vaa garderobe. 
t vous attendrira et que vous ne serez pas moins généreuxr.… 
£__ _— Pas ua mot de plus, vaurien que vous êtes! bef 
‚ … — Cela vous contrarie ? brisons-là; j’écrirai à mes tantes. 
; _— Eerivez , mossieu !: : -e 
— D'autant mieux que j’aî à leur faire de petits eadeaur qui ne satraient 
: manquer de me,les rendre très-favorables. A l’une j'enverrai , oncle Ben- 
_ Jamin , cette tête de carlin qui ne doit pas vous être inconnue… » hese 
E'onele Benjamin: regerda:d’an oeil stupéfait épingle que son’ neven git 
soin de lui,exhiber à distance: - ge it een sor 
« À l'autre, reprit Oscar, j’enverrai, oncle:Onésipe, oe Solter ap 
elle saisira sans peine f'ingénieax emblême. » en en S 
Et la stupálaction de l'onele- @ngsipe' égala pour. lo pasikanelieddd Foncle 
Benjamin. … et en reg nog SCEE 
5 <Comment cette Resine dónt I'ceil noir, brllajt 49 
st v. É s Re 
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triton Elbert 

_s-CGette Mathilde ai efraikignke Ps asl bisb 
—C'était moi. » dE DE 
Les deux onoles étaient confgs; te beveuwiait. bot: : ET 
Benjamin repigua Jatête äs carlin eur son jà ot; le papillorr.veltigen de 

nouveau sur la poitzse d' an k‚Oscar, il serra dameza poche les. 

deux billets de cinq dents france et cria: « Gargon, un bol 5 h!» 
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où ilest rallië par les contingens des tribus du désert; mais il ne 
pourra se maintenir dans cette position, car les colonnes de La- 
moricière et d’ Arbouville ont quitté Mostaganem pour se met- 
tre à sa poursuite, et une colonne d'infanterie et de cavalerie 
est partie d'ici pour Mascara.Le général Lamoricière aura donc 
au moins 10,000 hommes pour agir dansleSud. Du reste, en- 
decà de notre ligne intérieure, tout est tranquille,et les hommes 
isolés vont de Mostaganem à Mascara, d’Oran à Mascara et Mos- 
taganem, sans rencontrer un ennemi; les courriers voyagent 
avec la plus grande sécurité. Il suffira sans doute d'une expé- 
dition d'une vingtaine de jours pour disperser l’armée de \' Emir 
et le refouler lui-même de nouveau dans le désert. Si l'on avait 
suivi les conseils du général Mustapha et traité les Arabes com- 
me du temps des Tures, on n'aurait pas eu peut-être à recom- 
mencer \'ceuvre de la pacification. Nous pensons que cette fois 
nos généraux exigeront des garanties plus efficaces des Arabes 
qui voudront se soumettre. 

» En cet état dechoses, le gouverneur-général, après s’être 
concerté avecles généraux de Lamoricière, d’Arbouville et 
Bedeau, ‘réunis:à Mostaganem a décidé que la division d’ Oran 
ne serait pasaffaiblie. Le bateau à vapeur le Pharea été expé- 
dié à Alger pour annonecer que \’expédition de l'Est étaitajour- 
née. Ce bätiment a rencontré l’ Euphrate et le Vautour, qui ve- 
naient chercher le ler de ligne, et lesa fait rentrer à Alger. 

»M. le général Bedeau, est. rentre ici sur le Tartare, et s'est 
mis en route immédiatement pour Tlemecen; il n’avait passé que 
quelques heures à Mostaganem. Le Tartare a ramené 80 mala- 
des et 15 blessés, qui ont été déposós à l’hôpital. Ilest reparti 
pour Mostaganem. 

» Le bateau à vapeur le Sphinx est arrivé d’Alger avec les 
dépêches et 160 passagers militaires. IÌ n'a pu toucher à Mosta- 
ganem à cause de la grosse mer. 

» D'après les états fournis au gouverneur-général, les villes 
de Mascara et de Tlemecen sont approvisionnées en vivres jus- 
qu'au lermail843, ot PE & 

»On mande de Mostaganem que, dans le combat d'arrière- 
garde qui a eu lieu entre Mascara et Tekedempt, et dans lequel 
le ler deligne a souffert, Abd-el-Kader avait avec lui plusieurs 
bataillons d'infanterie régulière, formés sans doute des débris 
des róguliers de tous les kalifas. L’ Emir a harcelé la colonne 
jusqu'à deux journées de marche de Mostaganem. » 


—M.le général Bugeaud, par un nouvel ordre da jour, vient 
de lever la punitiort:qu'il avait précédemment infligée aux 
saus-officiers du 3° bataillon de. chasseurs pour avoir publie, 
cotame nous avons déjà dit, dans la Sentinelle du ler août, 
ua écrit contraire de tous points à la vérité sur un des der- 
niers faits d'armes de l'armée d'Afrique. On se demande si 
cette nouvelle mesure ne serait pas due à des ordres secrets du 
ministre de la guerre ? 


== On lit dans le Courrier du Bas-Rhin les rèflexions suivan- 
‘tes qu'il fait au sujet des fortäfications de Rastadt : 

« Cette mesure militaire dirigée contre la France dans un 
moment où tout sujet de eonflit entre elle et la Confédération 
germanique parait entièrement écarté, a une importance qu’on 
ne saurait méconnaître. Une des coriséquences du traité du 15 
juillet, c'est d'avoir procuré à l'organisation militaire ‘de FP Al- 
lemagne cette‘unitú que le système des döuanes prussiennes lui 
a.dormégsous le rapport industriel et cornmerctal. Tous les pré- 
jugés qui sêparaient jadis les Prussiens des Saxons, les Bava- 
rois des Autrichiens, les Badois des Wurtembergeois, tombent 
peu à péù;'ou sont sur le point de disparaitre; l'idée magique 
d’ une grande nationalité allemande se propage toujours davan- 
tage et devient de plus en plus populaire ; le parti libéral, sans 
perdre de vue les réformes que réclament les institutions, s'est 
rallié dans les derniers temps autour de la bannière nationale 
comme antour de la sainte oriflamme, pour concourir avec les 
princes de Y' Allemagne au rétablissement de la grande euvre 
del’ unité nationale. L'armée fédérale est devenue une armée 
veritablement allemande. Les rois et les princes souverains ont, 
poùr ainsi. dire, fraterhisé en présence de leurs régimens; ils 
ont donné à leurs peuples‘l’exemple de Y’ union et de la concor- 
de; les manceuvres dont la province rhénane prussienne a été 
le théâtre, ont donné lieu à un Congrès de princes allemands. 
Sans doute plus d'une mesure importante y a été dêcrétée au 
milieu des fêtes et des combats simulés; l'avenir nous les révé- 
lera. L' Allemagne s'orgauise et se constitue de plas en plus. 
L'idée fédérative qui, dans le prihcipe, n'appartenait qu’aux 
princes, est devenue nationale et populaire; elle sera pour 1’ Al- 
lemagne ur élément de force, dont les consëqaences ne tarde- 
ront päsà se faïre sentir et qui lui'permettra de peser par ellé- 
même'dans Iá Yjplance des destinées de l'Europe.» 


„eRAND-PUÜE HÈ Lükeltpoune. — Lrnmone, 
28 septembre. L'asseublee des Etats du pays consacre, avec ac- 
tivité, tout son temps à lä,discuástou des projets de loi souruis à 
ses délibérations. Quatre ceux que nouswavons mentionnés, celui 
qui tend à asseoir un nouveau système d'impôt personnel , en 
remplacement de la loi du 28 juin 1822, a été présenté. Les 
Luxembourgeois verront, avec reconnaissance, un système plus 
simple, ‚plas en harmonie avec les habitudes du pays, succéder 
à cètte: leie:si comptiquée, si peu favorable à l' égalité propor- 
tionnelle. Püisse'lx nouvelle foi être adoptée assez à ters pour 
recevoir son application dès le prochain exercice. de Vn 

… kes Etats du pays ont-aussi recu;communieation d'un projet 
de-loi tendant à supprimer en partie, l'administration de la gé- 
fate des niatières d'or et d'argent. Le gouvernement a recon- 


nu Vinutilité de conserver.ùne foule de formalités devenucs | 
„rie de Rubens; Recueil d’ Estamp : 
- Musbe Royal, par lamrent; Galerie du Due d'Orléans; la Galorie de 


inutiles par suite:de l'unien du pays aux.idoaanes de 1’ Allema- 
gne, et dès-lors aussi la nécessité d'apporter de très-grändes 
eed RE jsitions, de la loi du 19 brymaire an Vlet 
‚aux arröts des 4 septembre et. 22. novembre 1814 et 6 février 
1817. La position -du,-greandrdaehé:, sous le: rapport du com- 
merce des matières d'or et d’ 
de parfaite éiynlité atet'en des otred otats de Union. ° 
: eeikesivendanges; sur: 1e’ ligne: dela Moslle graind-daoale, 
eommenceront vendredi prachain, La récolte sera gest abon 
'&arite ef té'produit soutiendrä’"la vonëtirrencs, Ba quatité, tec 
les produits ordinaires de la basse Moselle. Les viguerons Inxem- 
9 Rois portent-déjà le prix dese: $V'année dun 


ee EA 








argent, sera désormais sur un pied | 


teax-fort | 





| Sporting toue-through. Feagnon Piotuneagua tour…;along the. Röne; „Select | 


_neeus s 


‘ Museum; Voyage Pittoresquede U Istrie; Voya: e Pittoreague de Constanti- 


| Spain; Fopography of Troys:dtalian-sScenery ‘bij J. Godkys Zakian 





ANNONCES. 


JEAN DENIS, Marchand-Tailleur, au Kleine Groenmarkt, Ne 362, à 
La Haye, vient de recevoir de Paris un assortiment de Boutons en tous 
genres, tels que : dorés , argentés, bronzés ,à grosses têtes; des Boutons de 
chasse , idem pour gilet en soie de couteur, en prunelle , crenoline , en 
cheveux, en écaille., en os nóìret gris pour paletots; des boutons pour 
botines-guêtres de Dames,etc., ainsi que de Fournitures pour Tailleurs, 
Il tient également de belles étoffes pour gilets et pantalons. 5711 


‚NAVIGATION PAR BATEAUX A VAPEUR 


entre Rotterdam et Dunkerque , 


les 5, 10, 15, 20 et 25 de chaque mois. 
S’adresser chez Joh. Ooms Ez, et Comp. dgens à Rotterdam. 





5707, 





Mad. BLONDELLE, de Paris, 


Fabricante de Corsets, a l'honneur d’annoncer aux Dames que dans les pre- 
miers jours de Novembre elle arrivéra en cette résidenée où elle descendra à 
l'hôtel de Za Courde Berlin. Een _ 5708. 


JE NAVIGATION DES PYROSCAPHES 


entre St.-Pétersbourg et Lubeck. 


Chaque samedi un des trois beaux et grands Pyroscaphes privilégiós Vico- 
lai 1, capitaine G.B. Bos; Alexandra, capitaine H. H. Schut, et VNaslednik, 
capitaine C. N. Heitmann , pártira de châtunie des deux places. Les prix de la 
traversée sont ceux de l'année passée. On partira de Travemunde (le port de 
Lubeck ) à 3 heures p. m. 8 : 

S’adressér au Bureau de la Compaguie des Pyroscaphes à Lubeck. 


VENTE DE LA BIBLIOTIEOUE 


DE FEU LE SIEUR 
Lodovicus Hamerster Ameshoff. 
| À / 


Mardi, 18 octobre,et jourssuivans, lelibraire IB. Groebe, au Kloveniers- 
burgwal près de l’Oudemannenkuis , à Amsterdam, vendra, par le ministère 
des notaires Commelin ct Weyland : la riche et précieuse kiblio- 
thèque, délaissée par M. Liaudovicus Hamerster Ameshoff, 
contenant les ouvrages les plus choigis dans le-domaine des Arts, des Sciences 
et des Lettres. Tous ces ouvrages sont parfaitemeut conservés et la plupart re- 
liés magnifiquement. Parmi les livres én-/olio, on remarque: La Bible chez 
Mortier ; Tafercelen der H. Geschiedenissen, par Moet, Houbra-= 
ken et Picart; Couck. L'ordison dominicale , en plus de 100 langues, 
magnifiquement illustrée; Moubach; Zendvesten van Amsterdam, avec 
gravures euluminées et plans; Seba; Audebert, Singes; Aude- 
bert ct Vieillot, Colibris; Desmarets ; Tangaras; Le Vail- 
Tant , Perroquets, Oiseaux d'Afrique.et de l'Amérique; Oriental Field | 
Sporte; Kmorr, Merkwurdigkeiten; Meyer ,-Angenehmer Zeitvertreib ; 

norr, Natuurlijke Zeldzaamlieden; Bd wards et Ontesby,tous en- 
laminés avec le plus grand, soin ; collection d’ane foule de tulipes, dessiriées 
d’aprês nature, avec les prix pour lesquels elles ont été vendues à Harlem , 
en 1637; Works of Wilton; Fables of Dryden; the Seasons bij Thom=- 
son ; les euvres complètes de &, Cats, sur papier fort; Wittman’s 
travels; Cooper Williams, Voyage: De Humboldt ect Bon- 
pland, Voyage; Oeuvresde Bayle: Montfaucon, 4ntiguitésavec les 
Monumens de la Monarchie Frangaise; Bonneville, traitédes Monnaies: 
un superbe exemplaire des ceuvres.de Van Mieris et Van Loon : 
avec les supplémens, complet, ete, etc., #2 guarto, Oratio Dominica; 
les écrits de Lauther ; la Bible de Van der Palm; Works of Plato; 
Howard , State of Prisons ; ohtmel et Chalmot; Drury, Natu- 
ral History, superbement enluminé; Walsch, Journal; Bloch, Natur- | 
geschichte der Fische; Knorr: Rosel, Insertes; Cramer et Stoll; | 
un. exemplaire unique des Insectes d’Europe, par Merian, avec des es- 
tampes coloriées et dessinées de sa main; Liavater, Physignomische Frag- 
mente ; Debie, Schilderconst ; Editions de luxe de Luerèce Juvé- 
nal, la Puceile d’Orléans; Oeuvres de Sterne. Lucien, Montes- 
quieu, Rousseau, buttler; Ramdler, Uz, Klopstock , 
Wieland, etc. Oeuvres de Vondel, sur grand papier, avec grand 
nombre de portraits; van Merken et van Winter; Voyages de de 
la Perouse, Peron et Fraicinet; Cook’s voyages; Hel- 
erafft Travels; Dod well, Classical tour; Barrow, Travels; W hi- 
te, Journal. — Rollin et Crevier; Millin; Antiquités ; Herbe-- 
Lot, Bibliothèquê Orientale , grand papier ; Mallot, Costumes; Wince 
kelmann, Histoire de VÁrt; de Cayius ‚ Äntiquités ; les ouvrages 
archéologiques de David, de Boisgelin , Ancient and modern 
Malta; Macpherson , Ánnuals of Commerce; Jones Works; On= 
daan, Roomsche Mogentheid, ayec gravures et notes, etc, éto.; 
in-80: Les ouvrages de Van der Palm , Borger, Broes, Ege | 
Hing , Kist , et autres; Blackstones , Laws ; Traductions re- 
cherchées d'auteurs-grecs et latins; Worksof Bacon ; OEuvres ’Eber= 
hard, Herder, Van Heusde,etc.; Heeren, idem; Ho- 
gendorp , Bydragen, etc. ; Dictionnaire d'Histoire Naturelle; Län= 

$ atrtrl. historie; Le Francq van berkhey, Van 
Mander; Yan Gool ;Hoabraken, Van Eyndénet v. d. 
Willigen , Ouvrages sur la peinture; Weiland, Dictionnaire ; OEu- 
vresen verseten prose d'Auger, boileau, de la Fontaine, 
Moliere, Corneille, Racine, voltaire, édition- de 
Beaumarchais , sur grand papier et doubles estampes ; Didérot, 
Dante ern Artosto,.Terg. Tasso, Metastatio , 
Young, Johnson, Voss, Schiller, Goethe, Bilderdyk, 
parmi lesquelles se trouveat des éditips très-rares. Oeuvres d'autres poêtes 
modernes. Voyages et Histoire. Zimmerman, la Terre; Stuard ct | 
Kuyper, homme: Anquetil, Hist. Naturelle; Desodeoards , 
VItalies. Goldsmith; Gfbbon; Robertson; Hume- ct 
Smolle. Becker’s Weltgeschichte. Von Muller. Eichhorn. | 








Wagenaar, Histoire des Pays-Basét d'Amsterdam avec gravures. "| 
. En outrede beaùx ores d'heures-avec de magnifiques. gravuros; de des- 
sins chinois très-rares, deux superbes, {tlas de la ville d'Amsterdam necon- | 
tenant que des dessins; une collection précicuse d'estampes et de gravures ; 
entre antres : AR 4 

Galerie des 






Peintres Flamands; Galerie du Palais. de Lawembourg ; Gale- 
es.dans le Cabinet de Boyer d’Agusllis ; le 


Florence et du Palais Pitti; Liber Veritatis bij. Earlom, Hogarth, 
Morglized and.Restored; Vätruwius Beitanmnicus; Microcosm;hy Pyne and 
HI; Ridingers Werken; Stieglitz ,:Baukunat; het Koninklijk 


nople, par Melling; Denon, Yoyages VillemaÂn:, choix de Gostu- 
mes de lAntiquité; Angusteum , par Beeker ; Picterdsque tour:through 


Scenery by Miss Batty.:: Sketches of Porbugeal and. Spain, Bath illustrated; 
Scatia depicta: Pigterasque. Scenery óm tho-Holy Land; Pièture:of Bt, Po- 
tersb.rg ;, Solect.oaopns in: India ; Views in the Himala; blagdon , hier 
tory of Índia; Picturésque Scenery of Mysorê ;, Views in: Egypt by L. 
Maren : IR, African Saenery::: delöngattons of Pompeii; Teono- 
graphite avec les portraits peints par Van Dyck; birek, Heads of illue- 
strigus persons ; An, 48: Kaamdon „vie. af. emvres des Pointres ; basam, 
Cabinet de Poullain et di Duc de Choiseul ; Balerie du Musda: de:dWapeldon, 


par, Filhol;. Mogaxd, genuine: Workss. Costumes. of „Auphrdëy Great 
Britain, the Russvan Empire, Turkey, China and Hindostwus, ravage 
Pittoresque dans les quatre pagddpgidu, Mende; Mregde dvee ses Bdsfces 51 


q Espagne aen 


‘Angleterre. 


Pologne . . 





Espagne . 
‘Naples . . 


Belgique . 
: États-Unis „ | Obligations de Ia Banquê 


Views of London ; Picturesque antiqwities of Scotland. In 8vo. : Galerie út 
Arts et de P Histoire; Le triomphe de la mort; the „Works of Hogart 
moralized ; Ansichten von Francfort, enz. enz. Ni 4 
Des objets d'art d'une très-grande beauté et enfin une armoire, UnG 4 
bleet une bibliothèque d'une grande magnificence et d'un travail exquis; } 
Le catalogue se distribue chez le libraire susdit et sera expédié 
sur demande affranchie; on pourra se te procurer chez . Ì. 
Nyhoff, à Arnhem; MH. Lagerwey, à Dordrecht ; Geb. vn 
Cleef, à La Haye; W. van boekeren, à Groningue; W.-Ee 
hoff, à Leeuwarde; &, et J‚ Luchtmans, à Leyde; Vi 
benthem ct Jutting , à Middelbourg; J.van baalen et W 
Messchert , à Rotterdam ;'J, A. van Woestenberg A 
























C. J. bollaan, à Utrecht. 
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VÉSICATOIRES CAUTÈRES 
Papier d’Albespeyres, 


seul approuvé par tes membres de Académie de Médecine pour panser 
douleur et obtenir une suppuration abondante et inodore (Compresses SPC} 
gieuses préférables au linge). ER 

Dépôts: La Haye, MM. Mouton et fils; Amsterdam, H. K. Smit; Alk/ ing. 
À. Peeters; Bois-le-Duc, J. Straatman; Bréda, Goorberg; Groningue, P. #-3 
van Wemeskerken; Middelbourg, Blaecke de Ligny; Leide, 0. A. van Tric El 
Dordrecht, van Wageningen; Tiel, J. M. van Olst; Tilbourg, H. Mare ij 
Utrecht, A. P. Milius; Vlaardingue, P. K. Drossaert; Zierikzee, J.H. 
mans; Gorkum, P. J.B. Schultze; Arnhem, F. Romeyn; Nymègue, 
Coenen; Deventer, L. G. Smeenk. É 


___LEBAUBE, E 
Restaurateur et Marchand de Comestibies»s 
Marché-aux-Herbes, à La Haye, 5 


a Phouneurde prévenir le public que son Restaurant continue à être ou%% 
et àtoute heure. On peut s’y procurerà diner, à tant par couvert ou àl 
carte. On y trouvera également tous les soirs à souper, ou à collationng® 
êntreprend toujours les grands et petits diners pour la ville, ainsi que tj 
les mets de la Cuisine frangaise. Ses vins sont de première qualité €4 
juste prix, 


Cours des Fonds Publies. 
Bourse d Amsterdam da 30 Septembre. E 


[ouvert 
Dette active. . « 101 7. 
Dito dito... . 52 
Billets de chance 
Syndicat, ,... 
Bito . ses 
Société de Commerce. 
Dito uouvelle ... . . 
Emprunt de 1836, . . 
Dito des Indes, ....... 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816. 
Dito dito 1825 & 1829. 5 
Inscript.au Grand Livre. . . 6 
Certificatsaudito . ..,.. 6 
Dito inseripticns1831&1833 5 
Empruntde1840.. .....4 
Perp. ém. Amsterdam. ... 5. 
Pasaivo. eee. E 
Detta difkérée,à Paris. ……. … … ! 
Deffered. .........4 
\Ärdouin. .... Et ae 
Obligatians Goll. & Comp 
Dito métalliques. .…... 
Dito dito. . . . 
Cons. Ann. .. es 
Inseriptions au Grand-Livre. 
Actions 1836. ........f 
Brésil. . . Cans. Ann. ......  .. 
Portugal . .'Obligatians à Londres. . . . 3 
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Bourse d’ Anvers du 30 Septembre. 


Métalliques. .. «eb 8 nd at 
Naples. . „, .. « » 


Ardouins.": : oe. os... 6E 14g a Pd 
Dette différée , ancien. ...... a, de 
Passive. . ... essa es: DÍ — Ae 
Lots de Hesse. « . .… .. ….… « « « 26 2 As 
Courë aprés la Bourse (2 2 heures) af 
Ardouin 15 d a 


Idem, Primes— 





Bourse de Paris du 29 Septembre. 


Int. 
Cinq pour cent, . .. ...… 
£ Trois pourceat. vereen ete 
Emprunt Ardouin, „.... 
Anc. différé. ….…. LE 
*)Nouv. dito... .… » 
(Passive... . ..… 
« |Ceriificats Falcone 
e {Dette active. 
Dette active, …. » 
{Dito . … ., RE 
Banque be 
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Bourse de Vienne du 24 Septembre. 


Métalliques. .. . . ese45r 109 4 
RAN Hol! "5 ; ka 
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Dita „ss ee ee be drele 
Dito ..... ar eren npt, ness ze 
Lots de 1884 CEE En SAR 
Actions de la Banque. „… se 1639 A daan 
REE EO OE EE RE ni RE tg ks nadat dn 
“Bourse de Londres du 29 Septembre. … : zite 
Consolidés ..,...eseee.3 |D oe mt hoen 
Hett: active 4: stede 1618, Ze tnt ® enke afie 
Dito dito, „esse 102, 102 4 ed 
Dito Smpränt- 1887... …...5 | 100,1005 Ee Praneid 
Espagne 5°fo. …«;e«» J157,164 an ek 
Bs vullen nett teng ere an 
Portugal (nouw) et. sss BBEE Poi irt: vwo ei ab 2"? 
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„Imprimerie de Kóopgld Leebenbers, dahendesÂt 


“Dépôt- généräl «chez mm. SCH fd 
a Amsterdams, Nendam. 7: 
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